
Match du 11 novembre 2017 CONTRE L’EDHEC’honneur 

 

Défaite : 1 - 4 

 

Bon, on ne va pas pleurer. Et, c’est peut-être un mal pour un bien. Oui, je sais, c’est une formule 

toute faite que nous servaient nos grands-mères quand on se plaignait d’avoir mal au ventre après 

avoir mangé trop de bonbons mais c’est probablement le mot juste. 

Une défaite, ça peut faire du bien, ça remet l’église au milieu du village et les pendules à l’heure : loin 

d’être invincibles, il faudra travailler sérieusement nos points faibles pour pouvoir prétendre au titre 

de « champions de matchs folklo ». Et pour les points faibles, la liste est longue comme un jour sans 

pain (je vous l’avais dit qu’il y aurait des formules toutes faites, histoire de faire passer le message au 

plus grand nombre). 

A commencer par une motivation qui était resté douillettement au lit, avec madame, par ce matin de 

novembre, froid et pluvieux comme un jour à ne pas mettre un poilu dehors. Pas de motivation = pas 

d’engagement dans les rucks = pas de placage déterminant (voire pas de placage du tout) = une 

première mi-temps où on prend l’eau et 4 essais en prime (zeugma !) 

Pour la pluie de critiques qui tombe comme à Gravelotte (1870) sur les Voltigeurs comme sur les 

Bleus -qui en ont pris 5 un peu plus tard-, il faut rajouter des soutiens en retard qui génère une 

cascade de fautes au sol, donc des pertes de possession, de terrain et tutti quanti. « When it rains, it 

pours » diraient les anglais. Sinon on peut citer d’autres penseurs contemporains en parlant des 

« emmerdes qui volent en escadrille » ou encore du « pas de chance » d’une équipe qui pensait 

pouvoir gagner mais qui subit un adversaire plus jeune et plus fougueux, et accessoirement meilleur. 

Bref, une première mi-temps à oublier et surtout à ne pas reproduire. Heureusement, que, cette fois, 

le remontage de bretelles de notre Grangran était à la fois efficace et justifié : avec le vent et la 

descente, nous gagnons la 2e mi-temps par le score de 1 à 0. Piètre consolation, mais consolation 

quand même. 

Comme je voulais finir sur une bonne note, je passerais sous silence les petits accrochages de fin de 

match : les gagnants seront accusés d’arrogance et les perdants de frustration, comme d’habitude. 

Parce qu’un match de rugby des Voltigeurs sans friction n’est pas  

Et maintenant, passons aux choses sérieuses : dîner des nouveaux jeudi prochain, mini-tournée à 

Agen, puis Noël, le Tournoi, encore quelques matches dans la boue, et enfin le printemps et de belles 

fêtes entretemps. De quoi se remettre la tête à l’endroit et la joie au cœur.  

 

Tex 

en retard pour le compte-rendu comme sur les regroupements…. 


